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Consigne : chacune des personnes a proposé deux extraits d’auteurtrices sur le 

performatif et toustes devaient produire une écriture performative de 200 

mots maximum. 

Le défi consiste donc à trouver une autre façon d'écrire. Nous pourrions cesser d'écrire 
sans cesse sur la performance et devenir nous-mêmes des performeurs. (Ingold, 2015) 

The challenge, then, is to find a different way of writing. We might cease our endless 

writing about performance, and become performers ourselves 

Le plus souvent, les chercheurs performatifs font progresser leurs études en employant 
des variantes de : la pratique réflexive, l'observation participante, l'ethnographie 
performative, l'ethnodrame, l'enquête biographique/autobiographique/narrative, et le 
cycle d'enquête de la recherche-action. (Haseman, 2006) 

Most commonly, performative researchers progress their studies by employing variations 
of: reflective practice, participant observation, performance ethnography, 
ethnodrama, biographical/autobiographical/narrative inquiry, and the enquiry cycle 
from action research  

Il est clair que la performativité et la performance existent dans une tension l'une avec 
l'autre, dans une tension entre faire, ou performer, et ce qui est fait, le texte, la 
performance. (Denzin, 2016) 

Clearly performativity and performance exist in a tension with one another, in a tension 
between doing, or performing, and the done, the text, the performance. 

La nature même du collage signifie que son maillage de couches visibles encourage de 

nouvelles façons de regarder et de penser à des éléments disparates. Avec les images 

comme métaphore, le concret et l'explicite sont vus à distance, de manière détachée, 

alors que le voulu et l'involontaire, le conscient et l'inconscient, prennent forme, 

deviennent réels. (Bell, 213) 

The very nature of collage means that its mesh of visible layers encourages new ways of 
looking and thinking about disparate elements. With images as metaphor, the concrete 
and explicit are viewed from a safe distance, detached, as the intended and unintended, 
the conscious and unconscious, take shape, become real.  

Les performances doivent produire un certain effet sur le public : remettre en question 
leur vision du monde et leur façon d'agir, affecter les états émotionnels, offrir une 
expérience unique. (Koltun, 2015) 

Performances should achieve some effect upon the audience: challenge their 
worldviews and ways of acting, affect emotional states, provide unique experience

Sa capacité d'engagement signifie en outre que le travail de performance établit les 
bases d'un dialogue avec la société. L'écriture scientifique traditionnelle parle de haut en 
bas à la société, en se positionnant comme faisant autorité et légitime, au-dessus des 
opinions du public. (Gergen et Gergen, 2017) 

Its capacity for engagement further means that performative work establishes the 
grounds for dialogue with society. Traditional scientific writing speaks down to society, 
positioning itself as authoritative and legitimate, over and above the views of the 
audience.  

On parle alors d’« effet » de présence pour décrire les procédés en cause dans 
l’induction du sentiment de présence chez le sujet en situation d’expérience médiatisée. 
La performativité technologique agit sur la présence pour la moduler et donne naissance 
à des effets du côté du sujet sur les plans de la perception et de la construction du sens. 
Cette performativité qui accentue ou altère la présence se lit en termes d’efficacité ou 
encore d’efficience ; ce sont ses artifices qui causent les effets. (Cavallari, 2020) 

Nous pensons que faire des reconstitutions historiques avec d'anciens artefacts 
médiatiques est une approche heuristique qui offrira de nouvelles expériences 
sensorielles et des aperçus réflexifs sur les significations et fonctionnalités complexes des 
technologies et pratiques médiatiques du passé. Elle vise à aller au-delà de 
l'« esthétique » et de l'« herméneutique de l'étonnement » de l'archéologie des médias 
en transformant les "observateurs" en "expérimentateurs. (Fickers, 2014) 

We believe that doing historical re-enactments with old media artifacts is a heuristic 
approach that will offer new sensorial experiences and reflexive insights into the 
complex meanings and functionalities of past media technologies and practices. It aims 
at going beyond the “aesthetics” and “hermeneutics of astonishment” of media 
archaeology by turning “observers” into an “experimenters. 

L'écriture peut être animée autant par le corps que par la pensée : elle ne participe pas 
simplement des idées, mais de savoirs sensoriels et affectifs qui ne sont pas secondaires 
à la pensée (sa vitrine), mais qui sont actifs pour décider non seulement des formes que 
prendront les idées, mais aussi pour découvrir ou inventer les idées elles-mêmes. (Gibbs, 
2005) 

Writing may be driven as much by the body as by thought: it partakes not simply of 
ideas, but of sensory and affective knowledges which are not secondary to thought (its 
window-dressing), but which are active in deciding not only the forms ideas will take, but 
also in discovering or inventing ideas themselves. 

Que se passerait-il si l'autoethnographie devait perturber l'identité, décourager 
l'identification et refuser la compréhension ? Si les sujets, dans leur récit d'expérience, 
deviennent des narrateurs fracturés, aux positions multiples et peu fiables, alors 
l'autoethnographie devrait renoncer à l'autorité et embrasser (et non pas simplement 
questionner) l'échec épistémologique. (Jackson et Mazzei, 2008) 

What would happen if autoethnography were to disrupt identity, discourage 
identification, and refuse understanding? If subjects, in their telling of experience, 
become fractured, multiply-positioned, and unreliable narrators, then autoethnography 
would need to forfeit authority and embrace (not merely question) epistemological 
failure.  

..l'autoethnographie est l'une des approches qui reconnaît et prend en compte la 
subjectivité, l'émotivité et l'influence du chercheur sur la recherche, plutôt que de se 
cacher de ces questions ou de supposer qu'elles n'existent pas. (Ellis, Adams, et Bochner, 
2011) 

…autoethnography is one of the approaches that acknowledges and accommodates 
subjectivity, emotionality, and the researcher’s influence on research, rather than hiding 
from these matters or assuming they don't exist.  

Le pouvoir et le potentiel de l'ethnographie performative résident dans l'empathie et 
l'engagement incarné d'autres modes de connaissance qui renforcent la possibilité d'agir 
sur l'impulsion humaniste pour transformer le monde. (Alexander, 2005) 

The power and potential of performance ethnography resides in the empathie and 
embodied engagement of other ways of knowing that heightens the ·possibility of acting 
upon the humanistic impulse to transform the world. 

Deleuze a identifié quelque chose de sauvage dans le langage : quelque chose qui 
dépasse le sens propositionnel et résiste aux lois de la représentation. Deleuze l'a appelé 
le sens, cet " élément sauvage " non représentatif, non représentable, dans le langage. 
Le sens est important pour une méthodologie matérialiste car il fonctionne comme une 
sorte de " ruban de Mobius " entre le langage et le monde (Deleuze, 2004, p. 23). Le 
sens " arrive aux corps et insiste dans les propositions " (p. 142), leur permettant de 
résonner et d'entrer en relation, sans jamais être réductible à l'un ou l'autre " côté " de 
cette vieille dualité qui sépare le monde matériel des mots qui le représentent 
putativement. (MacLure, 2013) 

Deleuze identified something wild in language: something that exceeds propositional 
meaning and resists the laws of representation. Deleuze called it sense, this non-
representing, unrepresentable, ‘wild element’ in language. Sense is important for a 
materialist methodology because it works as a sort of ‘mobius strip’ between language 
and the world (Deleuze, 2004, p. 23). Sense ‘happens to bodies and insists in 
propositions’ (p. 142), allowing them to resonate and relate, while never being reducible 
to either ‘side’ of that old duality that separates the material world from the words that 
putatively represent it.  

4) « la recherche non représentative analyse les résonances affectives. » ( Vanini, 2015,
p. 9) Suit une très belle description de l’affect : L'affect est une attraction et une
poussée, une intensité de sentiment, une sensation, une passion, une atmosphère,
une envie, une humeur, une pulsion - tout cela et aucun de ces éléments en
particulier. L'affect est incarné, mais ne coïncide pas avec le corps.  (p. 9) Ma
question de tantôt me revient. Je la reformule. Je comprends bien que les affects
sont antérieurs à la représentation, à l’interprétation, au récit par le sujet à travers
l’expérience qu’il a en fait. Mais écrire ces affects c’est mettre en langage au travers
l’écriture d’un sujet. Il s’agit là d’un paradoxe dont je n’arrive pas à trouver la
solution ou encore trouver un auteur qui, lui, a trouvé la solution. (Paquin, 2020)
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« Most commonly, performative researchers progress their studies by employing 
variations of: reflective practice, participant observation, performance ethnography, 
ethnodrama, biographical/autobiographical/narrative inquiry, and the enquiry cycle 
from action research. » (Haseman, 2006)

Frédérick Maheux. : J’ai retrouvé une première version de cet article dans un 
vieux fil d’un forum que j’aime bien consulter sur le dark web. Plusieurs 
sections auraient été coupées par le comité éditorial. La liste ici était à 
l’origine beaucoup plus longue :

[…], the enquiry from action research. More extreme researchers will also 
employ transdermic blood rituals, astral voyages, ritualistic automatic writing 
marathon, lysergic-based ink tebori tattooing, anti-gravitational mountain 
climbing, invoking ancient deities, online pyro-piracy, culture jamming, 
heretical bungee jumping, inverted phototherapy, self-blinding by watching a 
solar eclipse without protection, launching an entrepreneurial project in a 
forbidden technological industry, tarot reading, enlisting as a mercenary in a 
secret war, finding a way to be imprisoned in a CIA’s black site, embezzling 
funds from public art grants, spending their entire life translating a book that 
never existed, inventing chemical processes so living species can digest 
plastic, illegally board a shuttle to Mars, transforming into bats, joining an 
apocalyptic cult, wasting their life savings in a cryptocurrency scam, uploading 
their conscience on the cloud, time-travelling before the Big Bang, pretending 
to understand everything by Deleuze, materializing Roko’s Basilisk, 
maximizing paperclips, being good to their fellow living critters and finally, 
being sincere. (Haseman, 2005) 

Louis-Claude Paquin: Je propose la reformulation suivante : la recherche 
performative, quelles qu’en soient les modalités, devrait comporter une dimension 
réflexive. La réflexivité est une forme particulière de réflexion qui est tournée vers 
Soi. Elle comporte deux phases : l’introspection – la plongée en Soi – et 
l’explicitation – la mise en langage principalement par le récit. D’abord pensée pour 
mettre à jour le savoir caché de l’agir professionnel (Schön 1984) elle a été 
appliquée à d’autres formes de pratiques telle que la recherche-création, mais est 
encore largement ignorée en sciences humaines et sociales.

« La réflexivité met en évidence la nature désordonnée du monde social et, par 
conséquent, de la recherche sociale, y compris les luttes et les relations de pouvoir 
complexes et myriades qui doivent être négociées, et les implications dont il faut 
tenir compte au cours de notre recherche - de la conception à la collecte de 
données, à l'analyse, à la diffusion et à l'application. Elle s'étend également aux 
contextes et aux cultures de la production de connaissances - y compris les 
utilisateurs de la recherche, les participants, les bailleurs de fonds, les universités, 
les publics, et les champs disciplinaires dans lesquels/entre/à travers lesquels nous 
opérons. » (Lumsden 2019 : 1)

Bachar Chbib: Contextuelle pourrait bien être la règle qui définit la pratique de la 
recherche performative. Dans la recherche performative, l'acte de faire et le texte 
ou la performance qui en résulte sont souvent en tension l'un avec l'autre, 
reflétant la nature multidimensionnelle et compliquée de l'expérience humaine et 
non-humaine. Les chercheurs utilisent souvent diverses méthodes pour explorer 
cette performativité, telles que la pratique réflexive, l'observation participante et 
l'enquête de soi, y compris l'auto-ethnographie. L'ethno-drame, la performance 
artistique, la comédie et la danse, qui utilisent la scène comme moyen de 
représenter des phénomènes culturels, et la recherche-action, qui implique un 
processus intermittent et alternatif de planification, d'action, de mouvements 
corporels, d'observation et de réflexion, sont également des méthodes sur le menu 
du jour. Ces approches permettent aux chercheurs de se pencher sur la nature 
performative de l'expérience humaine et sur la manière dont elle est façonnée par 
le langage et le contexte politico-socio-culturel dans lequel elle se déroule. En 
examinant les subtilités de l'expérience vécue et la nature performative du 
langage, les chercheurs peuvent parvenir à une compréhension plus approfondie 
des forces politiques, sociales et culturelles en jeu et de la manière dont elles 
structurent notre compréhension de nous-mêmes et des autres.

Patrick Parenteau
Mahi Alpha Ba: J’ai directement pensé à ce passage partagé par Loïc : “The power and potential of 
performance ethnography resides in the empathie and embodied engagement of other ways of 
know¬ing that heightens the ·possibility of acting upon the humanistic impulse to transform the 
world.” (Alexander, 2005)

Il m’est ainsi venu la même idée de commentaire, notamment en ce qui a trait à la recherche action et 
tous les autres éléments notés dans cette citation. Au fond de moi, je me dis que la recherche a 
toujours eu une part de performance, de performativité, ou des deux à la fois.
Le fait de s’ouvrir et de mettre en avant the art-based research ainsi que les autres formes expressives 
des connaissances tout en se décalant de l’écriture scientifique et du travail de terrain traditionnels 
semblent l’impression d’un souffle nouveau à la recherche avec des standards calqués académiques, 
formels. Une déconstruction, mais aussi une reconstruction des manières de faire, de penser la 
recherche. La scène, le drame, le storytelling comme « pratique réflexive » auto-ethnographique, 
entre autres, témoignent de l’idée de progression du travail de recherche performative. C’est de la 
science, de la créativité, de l’ouverture d’esprit, de la pratique conjuguées avec une audace.

Loïc Guyot: L’énoncé du créateur, quelque soit la forme par lequel il est émis, n’est jamais 
totalement vide de sens. Même le courant automatisme laisse entendre que derrière la proposition 
spontanée, il y a une démarche.

La recherche-création, plus particulière celle à caractère performatif, me semble toutefois 
s’articuler autour d’une dynamique singulière qui implique, pour le chercheur-créateur, deux types 
d’introspection: la réflexion et la réflexivité (traduction libre du mot anglais reflexivity). Le premier 
terme fait appel à la capacité du chercheur-praticien d’observer ses actions. Le second fait 
référence à la pensée complexe et à la capacité d’analyse qu’elle propose. La réflexivité est donc 
l’étape suivant la réflexion.

Pour réussir à saisir l’évolution du sensible dans le temps afin de l’analyser et in fine réussir à lui 
donner du sens, Boutaud, Dufour et Hugo-Gential empruntent à Ervin Goffman ses réflexions sur le 
théâtre où prend vie le sensible: l’expérience. Ils répertorient sur la ligne temporelle quatre 
moments propices à une analyse du sensible que je synthétise:

1. La préfiguration: période où le sujet se projette dans l’expérience.
2. La configuration: période dans laquelle se joue la préparation de l’expérience.
3. La figuration: période où le sujet vit l’expérience.
4. La reconfiguration: période où le sujet restitue l’expérience.

(Boutaud et al., 2016))

Elina Kasatkina: Мы пытаемся структурировать действия, чтобы найти единый подход к человеческой деятельности.

Зачем?

Почему мы унифицируем различные виды деятельности и подгоняем их к общей классификации, которая всегда наполовину 
субъективна?
Зачастую, это связано с попыткой дать оценку. Какая ценность оценки в данном случае, если мы стремимся измерить лишь малую часть 
пути человека без учета его бэкграунда, происхождения, культурного опыта и условий, в которых он вырос, параллельных событий, 
произошедших с ним, которые так или иначе повлияют на его исследование и конечное произведение?

Следуя этой логике, перформативное исследование способно разрушить купол ожиданий. Важно дать эту возможность для полноценного 
высказывания. Стремясь найти оптимальный язык, мы находим все новые и новые формы и их переплетение.

После семилетней практики в преподавании, которая огромным образом повлияла на мое мышление и видение процесса обучения и 
генерации идей, формы и методов донесения информации, я пришла в выводу об исключительной важности мобильности формы и и 
подходов к исследованию и образованию. Работая с большим количеством иностранных студентов из Азии, Европы, Северной и Южной 
Америки, детьми, взрослыми, появилось понимание о важности гибридного подхода, вариации форм на всех этапах взаимодействия. 
Этот ключ является ответом на вопрос о прогрессе и в перформативном искусстве, чтобы найти ту самую точку соприкосновения с 
культурным кодом и опытом каждого человека в процессе исследования и создания.

The challenge, then, is to find a different way of writing. We might cease our 
endless writing about performance, and become performers ourselves. 
(Ingold , 2015)

 Frédérick Maheux: La tentation est forte d’insérer le clavier dans un sac de boxe et de laisser le texte 
émerger de la performance des coups de poing. Ingold pique au vif avec cette citation. Son appel à 
l’action, ce défi, me jette vers Bataille et sa lecture du Zarathoustra de Nietzsche :

Tout doit participer du rire qui est une forme de consumation, même l'écriture. « Écrire comme on rit », 
note Bataille au début du livre ; Nietzsche avait aussi ce désir d'une écriture plus légère : « Savoir danser 
avec les pieds, avec les idées, avec les mots : faut-il que je dise qu'il est aussi nécessaire de le savoir avec la 
plume, - qu'il faut apprendre à écrire ? » (Rey, 1967, p.22)

Je note la notion d’écriture souveraine qui, pour Bataille, « prescrit et interdit à la fois l’écriture » (Derrida, 
1967, p.35). Elle interdit plus spécifiquement l’écriture « qui projette la trace » (Ibid.). La souveraineté « 
est absolue lorsqu’elle s’absout de tout rapport et se tient dans la nuit du secret » (Ibid., p.36). J’en 
comprends, pour écrire comme l’on rit, qu’il faut d’abord se libérer des rapports qui imposent l’écriture et 
plonger dans notre négation.

 Patrick Parenteau : Un anniversaire funèbre cette année.
10 ans déjà, que mon père nous a quittés.
L’inquiétude est maintenant au sujet de sa tendre moitié.
10 ans de demi-vie pour celle qui est restée.
Du temps passé à voir sa santé diminuer.
Ma mère a toujours aimé nous recevoir pour le souper.
Je la vois maintenant sur le divan, affalée.
Fatigué et courbaturé, d’avoir tant travaillé.
J’essaie de faire ce que je peux pour l’aider.
Mais j’ai aussi des enfants à m’occuper.
Elle parle souvent de ses maux et de son temps qui est compté.
Elle aura bientôt 80 balais bien sonnés.
Mon frère et moi avons peine à lui changer les idées.
Notre moral commence à être affecté.
Comment retenir la marche du temps quand on est tellement occupé.
Maman s’inquiète pour sa progéniture qui court de tous les côtés.
Nous ne sommes pas prêts à être des orphelins.
Mon frère et moi pensons encore comme des gamins.
Les parents sont éternels.
Mon père est simplement parti refaire une cuisine au ciel.
La nuit quand j’ose rester éveillé.
Les émotions cherchent quelquefois à me submerger.
Le truc pour éviter l’inondation.
C’est de garder mon esprit occupé sur le travail de session. 

 Bachar Chbib: Il est possible de rechercher l'urtexte de l'écriture en défaisant le texte, en 
démêlant les significations jusqu'à leurs racines radicales. Les dictionnaires nous définissent ce qui 
ne peut pas être performé au de la de la gravure, la trace ou la figure. Rayer avec un objet pointu, 
marquer avec un style, marquer d'une empreinte. Tracer (des lignes, des traits, une figure), 
graver, creuser avec un poinçon, dessiner, peindre. Écrire (une lettre), notifier (par écrit), 
rapporter (par écrit), rédiger, raconter, décrire, inscrire. Écrire (un ouvrage), composer, célébrer, 
chanter, décrire. Faire sur le canevas les premiers points, pour marquer le contour des objets 
dans un ouvrage de broderie, de tapisserie. Reconstituer le parcours d'un objet ou d'un être en 
utilisant les traces laissées par celui-ci. En droit rédiger un acte public ou privé, dresser ou signer 
une pièce légale, déclarer ou reconnaître sous sa signature, souscrire. En militaire inscrire sur les 
rôles, enrôler, lever des recrues ; Inscrire sur le livre des comptes chez un comptables par 
exemple. La frustration de ne pas pouvoir mettre en mots ce que l'on est .... est de devenir soi-
même interprète... des éléments disparates d'une manière qui encourage de nouvelles façons de 
regarder et de penser. Écrire dans quelle langue, quelle culture et quel contexte, arabe, chinois, 
fortran, hiéroglyphes, cunéiformes, et sous quelle forme, avec nos expériences ou celles des 
autres par le biais de la traduction, et notre compréhension et notre récit du monde, ou d'autres 
histoires, pour nous-mêmes, pour les autres, sur les autres ou sur nous-mêmes, et enfin est-ce 
que cela signifie une manière différente d'écrire ? Le rôle que joue la propre subjectivité du 
chercheur dans ce processus, dans cet urtexte, l’écriture définit la différence... Que faut-il écrire ? 
Ce texte défie la manière d'écrire dans ce projet collage de cours; il écrit tout seul plus de 200 
mots...il défie la performance...STOP !

Je réfléchissait à cette injonction de Ingold lors d’une insomnie l’autre nuit. 
écrire, écriture, écrire, écriture, écrire, écriture, 

Je me souvenais de la question posée, par Bachar je crois, à savoir si l’écriture n’est pas 
mon écrire, mon écriture, mon écrire, mon écriture, 

déjà et toujours performative. Je révisais dans ma tête la réponse que j’avais faite. 
j’écris, ça écrit, j’écris, ça écrit, j’écris, ça écrit, 

L’écriture performative est à l’opposé de l’écriture académique où il s’agit de rendre le 
écrire l’écrire, l’écriture de l’écriture, écrire l’écriture, 
phénomène étudié de façon désincarnée avec des formulations assertives composées 
écriture, rature, réécriture, écriture, rature, réécriture 

avec des mots non ambigus, bien définis. L’écriture sera performative dans la mesure elle 
é c r i r e , é c r i t u r e , é c r i r e , é c r i t u r e

sera mue par une conduite créative et ou une conduite expressive et que le processus en 
é\c\r\i\r\e, é\c\r\i\t\u\r\e, é\c\r\i\r\e, é\c\r\i\t\u\r\e 

sera rendu visible. Voilà les trois critères auxquels je suis arrivé suite aux lectures et 
é/c/r/i/r/e, é/c/r/i/t/u/r/e, é/c/r/i/r/e, é/c/r/i/t/u/r/e 

relectures préparatoires au séminaire que j’allais donner à l’automne 2022. Il faut 
écrire, écrire a, écrire au, écrire autre, écrire autrement 

désapprendre à écrire, retrouver le désir d’écrire, le plaisir d’écrire. 
erirce, eruticré, erirce, eruticré, erirce, eruticré.
Louis-Claude Paquin :

Loïc Guyot: Les mots, même lorsqu’ils ne s’arriment pas les uns aux autres, possèdent une puissance 
phénoménale: celle d’évoquer le monde dans lequel nous vivons.

Nous sommes sur des voiliers qui voguent sur les eaux de la connaissance. Les vents qui soufflent sur nos 
grandes voiles sont portés par des danses coordonnées de symboles représentatifs: l’écriture. Nous gardons 
une main sur la barre, la brise est douce, le ciel est bleu. Pas d’orage à l’horizon.

L’écriture est plus qu’un outil créatif, elle est imbriquée à la création elle-même. Les idées s’énoncent. La 
plume leur donne un espace de construction et de diffusion qui, loin de les figer, leur permet d’évoluer.

Mon embarcation tangue au gré des écrits qu’elle croise. Je dois composer avec toutes leurs formes pour 
tenter d’aller là où je veux. Parfois, ils me poussent, parfois ils me freinent, mais ces vents m’influencent tous, 
même dans le silence.

Écrire, c’est bien souvent expliquer, raconter, suggérer. Mais c’est également transporter, transcender, faire 
vivre. C’est une arme et une caresse. 

La tempête se dresse devant nous. Quoi faire pour l’éviter? Souffler dans nos propres voiles semble utopique, 
mais si tous les marins s’unissaient, peut-être réussiraient-ils à faire lever le vent du changement.

Mahi Alpha Ba

Elina Kasatkina : Creasing our writing about performance to produce a performance is always an excellent 
way of start transmitting a thought to the world. However, while we are thinking, we do not stop to perform 
something.

The performance is not the end but then becomes a part of the discovery, which invites to participate in an 
immersive reconstruction of knowledge. 

Writing performances is how to learn about this constant process of receiving and transmitting. A 
performance itself allows results to be expressed in a more concentrated and vibrant form. Reconstructed 
through our personal and professional experience, writing is able to show us how different a performance 
and an approach to do it can be and how we can use this permanence in writing - showing. It “speaks” with 
us about both possibilities and issues on the way of finding the right voice to be heard. Shows us how thinly 
and accurately we can intertwine any aspects that is surrounding us.

This optic makes me think about reinforced learning for machines. In using this approach, you constantly 
continue to observe and to produce. This becomes an endless interaction with the world, an environment 
surrounding a performer and influence a further step of research and creation. 

The Reinforcement Learning Mechanism, interactions between the environment and the agent (Talbi, 2022).

Performances should achieve some effect upon the audience: challenge their worldviews 
and ways of acting, affect emotional states, provide unique experience (Koltun, 2015) 

Frédérick Maheux : Il est difficile, lorsqu’on mentionne la présence d’une audience, de ne pas 
penser au public d’une diffusion culturelle, pour ne pas dire artistique (pièce de théâtre, film, etc.). 
Défier les visions du monde et imposer une expérience singulière est en apparence facile : il suffit 
de bien trier son public (selon qu’on soit consensuel ou dans une posture offensive) ou de refuser 
de répondre aux attentes. L’enjeu est davantage dans la séduction de l’audience, de les convaincre 
de jouer le jeu, à se laisser modeler par l’expérience et de les « corrompre », de les contaminer… 
Après la question est la puissance de la dose injectée – d’une légère démangeaison à des séquelles 
neurologiques permanentes.

Mais de toute façon, qu’est-ce qu’une audience ? Comme la masse pour Baudrillard : « Toutes les 
énergies « sociales » s’épuisent à maintenir cette masse en émulsion dirigée et à l’empêcher de 
retomber dans son inertie panique et son silence. N’étant plus du règne de la volonté ni de la 
représentation, elle retombe sous le coup de l’interprétation pure et simple — d’où le règne 
universel de l’information et de la statistique » (1978).

Aussi bien ne pas prendre de chance et viser tout le monde.

Mahi Alpha Ba : La performance aurait une dimension de changement social et sociétal. En 
remettant en question la vision du monde du public, elle remet également en question ses 
représentations, ses croyances, ses a priori, ainsi que ses pratiques sociales. Elle propose ainsi un 
changement d'approche dans les pratiques quotidiennes du public. Je dirais que la performance 
revêt un caractère fondamentalement engageant dans la mesure où elle cherche à transformer 
les attitudes, les comportements, mais aussi les regards et les opinions du public pour lequel elle 
est pensée, chantée, jouée, dessinée, écrite, dansée, racontée, projetée, peinte, bref exprimée. 
La performance quelle que soit sa forme peut être l’occasion de se 
(re)découvrir pour la personne qui l'a fait et voyage d’apprentissage pour l'auditoire. Elle 
recouvre une dimension expérientielle, affective, émotionnelle, sensorielle et peut-être même 
sensitive. Elle ne joue pas uniquement sur le registre de la raison pour impulser un changement 
ou une transformation. Mais, elle va au-delà en mettant à profit les affects et les émotions qui 
peuvent exercer une influence beaucoup plus significative sur le public. Pour que la performance 
puisse toucher son public, il me semble important qu'elle doive se baser sur sa connaissance 
approfondie en ses représentations, ses pratiques et croyances.

Patrick Parenteau : Certains films offrent des expériences uniques et assez fortes pouvant affecter 
l’état d’esprit des spectateurs. Prenons l’exemple du film, The Exorcist (1973) dont le 
visionnement a causé, pour certains spectateurs, des symptômes d’anxiété, des moments de 
paniques, de l’insomnie, de l’excitabilité et de l’hyperactivité . Le film, Jaws (1975) a quant à lui 
causé une peur généralisée de la baignade en mer, mais aussi des symptômes particuliers pour 
une spectatrice avec des tremblements, des hallucinations, de l’anxiété et de l’agitation . Ces 
symptômes sont catégorisés sous le terme de névrose cinématographique par Bozzuto et se 
définissent par un développement de symptômes physiques et psychotiques après le 
visionnement d’un film. Plus récemment, le film Avatar (2009) a fait apparaitre les termes Avatar 
Blues ou Pandora Effect. Ces termes regroupent les sentiments de dépression et les pensées 
suicidaires vécus par les spectateurs en réalisant qu’il était impossible de rester dans le monde de 
Pandora. La technologie stéréoscopique a contribué au sentiment de présence et augmenté 
l’efficacité de la performance à un point tel que la représentation de Pandora était plus invitante 
que le monde réel. J’ai moi-même vécu du découragement face à ma pratique qui me semblait 
manqué de qualité en comparaison.

Louis-Claude Paquin : J’ai trouvé dans un article de Katherine 
Boydell une illustration convainquante : 

« L'intention était d'utiliser la danse comme un outil de 
communication pour représenter les données sur la psychose 
précoce et créer une opportunité pour les gens de se sensibiliser à 
la psychose d'une manière accessible, créative et réfléchie, mais 
aussi de provoquer et peut-être de perturber les hypothèses 
quotidiennes des individus sur les questions de santé mentale en 
général, et la psychose en particulier. » (2011 : 13) 

« Le déroulement du processus a été caractérisé par une 
négociation permanente visant à […] prendre des données 
textuelles provenant de jeunes souffrant de psychose et de les 
traduire en une forme performative. L'équipe de recherche a 
changé sa façon de penser afin d'offrir l'espace nécessaire pour 
(ré)interpréter les données sous forme de mouvement et de 
musique. Les danseurs ont relevé le défi artistique de « performer » 
un épisode psychotique de manière à captiver un public et à refléter 
les résultats de la recherche empirique. » (2011 : 12) 

« L'encorporation [permet] de relier corps, mouvement et force [et 
permet] d'être présent, de vivre, d'expérimenter, d'exprimer et de 
comprendre les individus à partir de nombreux points de vue et 
dans des contextes particuliers. » (2011 : 14) 

Bachar Chbib : Le travail performatif, qu'il prenne la forme d'un texte, d'un sous-texte ou d'un spectacle vivant, devrait 
avoir l'intention de confronter, de déstabiliser, de perturber et d'engager son public d'une manière que l'écriture 
traditionnelle ne parvient souvent pas à faire. Bien que, Guyotat, Céline, Artaud, Acker et Bataille aient écrit des textes très 
contestés avec des qualités qui perturbent les normes sociales. En déstabilisant les visions du monde préconçues et en 
influençant les états émotionnels, la performance a le pouvoir de créer des expériences uniques et significatives pour le 
public. En considérant cette tension entre les visions du monde normatives, la conformité sociale et la perspective 
transformative et critique, l'impact social et personnel sur le public peut être chevronné à travers l’acte performatif. Par 
conséquent, les chercheurs peuvent acquérir une compréhension plus approfondie de la performance et de son effet sur 
les publics. Le texte qui résulte de la performance, qu'il soit écrit, joué, exprimé, engagé physiquement ou parlé, peut 
également être compris comme faisant partie du sous-texte et des conséquences intentionnelles et non intentionnelles de 
la performance. Le défi consiste à toucher un nerf, à provoquer un affect et à déloger les sens, les sentiments et les pensées 
du public.

Loïc Guyot : La performance est un outil de changement. Encore faut-il 
que la prise se fasse entre le sujet et son public.  

Plonger dans un monde d’épistémologies, de méthodologies, de concepts, 
de problématiques et d’analyses pour déboucher sur une thèse qui ne 
serait comprise que par une minorité? Pourquoi confiner les esprits 
contemporains les plus brillants sur des tablettes alors que le monde a 
tant besoin d’eux?

La performance est une invitation à la prise de risque. Accepter d’aller au 
bout de soi, souffrir même, pour bousculer, provoquer et être entendu 
par le plus grand nombre. Il faut tenter de toucher les coeurs pour 
changer les esprits.

Je n’ai pas la prétention d’être un grand intellectuel. Je suis plutôt un 
astronaute perdu dans l’espace intersidéral de la connaissance. Je suis si 
petit parmi toutes les nombreuses étoiles qui brillent et m’illuminent. 
Lorsque je quitte la terre, je la pleure, comme je pleure l’humanité.

La performance peut objectivement générer de la connaissance en 
puisant sa force dans la subjectivité. Elle peut contribuer à l’édification 
d’une société plus juste.

Risquer d’aimer et de s’aimer. N’est-ce pas là la performance d’une vie? 
Utopie trop belle pour ne jamais vouloir la quitter, je l’embrasse sans 
hésiter. 

Elina Kasatkina: La question d’effet de la performance et de l’art nous 
amène vers les études du publique. Dans la production audiovisuelle, le 
succès, donc l’effet d’un projet en terme économique représente un 
enjeu de production plus qu'artistique, surtout pour les projets type « 
blockbuster », sur lesquels j’ai travaillé en maîtrise. Dans la performance, 
on peut trouver aussi des blockbusters. Par exemple, Rhythm 0 (1974) de 
Marina Abramović qui dépasse des limites de violence et de l’art, en 
créant un mélange difficile et bouleversant (Black, 2022) et d’ autres. Ce 
sont des œuvres qui créent un effet de bombe : spectaculaire, artistique, 
créatif, sensoriel, un succès qui « dépend directement de notre capacité 
à bien sélectionner et raconter des histoires » (Hall, 2014).

Les concepts du «dispositif numérique» et de la «mobilité de 
l’information» (Aumont, 2012) deviennent également importants: le 
blockbuster ne désigne pas simplement un projet au succès exceptionnel 
à la quantité des spectateurs ou au box-office; mais concrètement un 
projet destiné à l’être (Kasatkina, 2021). Dans l’exemple du Rhythm 0 
(Abramovic et al., janvier 2006), la puissance du sujet choisi est 
remarquable, ce qui nous amène vers les reflexions sur le succès 
prédestiné et la capacité des projets performatifs de fidéliser et résonner 
avec le public.

Frédérick Maheux : Je peux imaginer que cette charge contre l’académie 
peut faire sourciller, mais l’état de lieux me dit qu’il faut aller un peu plus 
loin. Est-ce que de toute façon la « masse » qui compose la société sait 
même qu’un groupe d’individus parle de lui de haut ? Il m’apparaît qu’un 
travail performatif sincère, avec une véritable ouverture à l’autre, ne peut 
engendrer qu’un désir d’émancipation de la « société », pas une volonté de 
dialogue. En tout cas, si on prend le terme « société » dans son sens large, et 
pas une communauté (par exemple d’autres académiques).

La question que je me pose ici est pourquoi vouloir ce dialogue ? Pourquoi 
vouloir adresser son existence dans une verticalité, que l’on soit en bas ou 
en haut ? Pourquoi ne pas privilégier une performativité qui permet de sortir 
de la société, de devenir souverain ? Pas seulement une souveraineté de soi, 
mais une souveraineté de sa famille, de ses amitiés. Pourquoi pas une 
performativité pour établir les bases d’émergence de sociétés secrètes ? Des 
réseaux souterrains qui affectent les fondations de ceux en haut qui, eux, 
ont le pouvoir mais ne parlent jamais vers le bas.

Patrick Parenteau,

Mahi Alpha Ba : Le paradoxe avec l'écriture scientifique traditionnelle, en 
tout cas pour ce qui est des sciences sociales, c'est qu'elle prend sa source 
dans la société. Elle part de celle-ci pour exister. Et souvent ce sont les 
opinions du public qui sont traduites en savoir par les chercheurs. La 
question est donc pourquoi depuis longtemps l'on a considéré les savoirs 
scientifiques comme les seuls légitimes ? Et le savoir profane ou local ? La 
recherche performative serait donc un pont entre le savoir scientifique et 
celui profane. Si tel est le cas et du point de vue méthodologique, pourrait-
on donc considérer que la recherche parteneuriale est performative de fait ? 
Dans les mêmes conditions, peut-on faire une affirmation pareille pour la 
communication engageante ? Idem pour la critique de la dichotomie entre 
savoirs profanes et savoirs experts ? Si la réponse est affirmative, il y a donc 
matière à réfléchir sur les opportunités et les tensions épistémologiques 
qu’elle peut générer. Toutefois, On peut reconnaître à la recherche 
performative Sa volonté de rapprocher davantage la société en tant que 
source de connaissances et les savoirs scientifiques. Ce qui la rendrait 
effectivement engageante par l'écriture et les différentes autres formes de 
présentation des résultats.

Loïc Guyot : Je reconnais à la subjectivité une certaine valeur « objective ». 
Contrairement au positivisme, courant de pensée qui règne dans les officines de nos 
institutions du savoir depuis plus de deux siècles, le sensible ne m’apparaît pas 
comme un frein au raisonnement, bien au contraire. Adopter une approche 
qualitative du sensible, ce n’est pas renoncer à la scientificité, c’est plutôt accepter 
de progresser « dans les arcanes du sensible et du sensoriel, plus près du sujet, de 
l’expérience, de la saveur des choses et du monde. » (Boutaud et al., 2016). 

Je regarde le monde et je souffre.

Les approches performatives sont susceptibles d’engager ou d’alimenter une action 
progressiste. Pour espérer participer à la construction d’une société meilleure, la 
créatrice ou le créateur mobilise inévitablement les cordes du sensible. Janet 
expliquait déjà, au début du siècle dernier, que « le sentiment est condition de 
l’engagement », qu’il ne peut y avoir de conscience sans sentiment et que ceux-ci 
ont donc contribué à faire avancer l’humanité (Janet, 1929). 

Je veux espérer faire une différence.

L’art, en puisant dans le sensible, est un formidable outil pour éveiller les 
consciences. Pourquoi ne pas envisager également la recherche comme tel? La 
création de connaissances ne devrait-elle pas de facto être un catalyseur positif de 
changements sociaux?

Its capacity for engagement further means that performative 
work establishes the grounds for dialogue with society. 
Traditional scientific writing speaks down to society, 
positioning itself as authoritative and legitimate, over and 
above the views of the audience. (Gergen et Gergen, 2017)

Elina Kasatkina : In l’arte performativa, танец, drawing, installation, пение, vidéo 
hanno une langage more доступный pour вовлечения des spectateurs in the 
process and pour creare диалог. Quant à written expression, текста, as a solo 
instrument, степень of complexité augmenta and требует le travail additional dei 
partecipanti. 

Иногда, we ressentons la difficultà в понимании even la langua maternelle. 
Questo n’est pas связано with le niveau di complicità языка - médiateur, but 
generalmente avec le significato selon категориям de Saussure (Joseph, 2016). 

If nous possiamo потеряться between signifié и signifier (Joseph, 2016) во время il 
lavoro with le texte monolingue, le mixage форм and la pluralité degli possibilità 
различных языков nous ramène back to les sens comuni, спрятанных in queste 
languages. 

Стирание des frontières fait высказывание more многогранным. In this texte les 
основные règles grammaticali, пунктуации and la syntaxique are respectées per 
всех les langues utilizzate.

If the common sens è понятен senza la connaissance de tutte les langues 
utilizzate, mais in leur совокупности, it means que questa simbiosi di performance 
et мультиязыкового texte works nell'esempio di данного extrait. 

« A language is a collection of signs, each the conjunction of a mental concept, the 
signified, with a mental sound pattern or sound-image, the signifier. »
(Joseph, 2016)

Louis-Claude Paquin : Je décortique cet extrait. D’abord je lis que 
l’engagement est un attachement au monde, et que l’engagement est la 
réponse à notre besoin de réalisation de notre individualité et par là, de 
construire notre identité. L’engagement est en quelque sorte une mise en 
mouvement de Soi par Soi. L’auteur nous invite à aller au-delà d’une 
perspective systémique vitaliste, dont les systèmes autopoïétiques, des 
systèmes qui s’adaptent aux transformations que leur font subir leur 
environnement, il situe l’engagement dans une perspective psychologique 
qui s’intéresse aux motivations des comportements humains et non pas à 
leur conditionnement comme le fait le behaviorisme. L’engagement dans le 
monde vise à d’abord et avant tout à satisfaire nos besoins et l’auteur établit 
une distinction entre la satisfaction de ses besoins de la réalisation de Soi, « 
en tant qu'individus authentiques ».

For human beings, according to Jaspers, need such an 
attachment with the world in order to realize their 
individuality. Only then can the world become their world
— an environment that allows not only the anonymous 
functioning of parts but also personal engagement and 
commitment; an environment in which human beings not 
only satisfy their needs but also realize themselves as 
authentic individuals. ( Verbeek, 2005, p. 20)


	Text3: Nous essayons de structurer les actions pour trouver une approche unifiée de l'activité humaine.

Pourquoi ?

Pourquoi unifier des activités différentes et les faire entrer dans une classification générale, qui est toujours à moitié subjective ?
Souvent, il s'agit d'une tentative d'estimation. Quelle est la valeur de l'évaluation dans ce cas si l'on ne cherche à mesurer qu'une petite partie du parcours d'une personne sans tenir compte de son histoire, de son parcours, de son expérience culturelle et des conditions dans lesquelles elle a grandi, des événements parallèles qui lui sont arrivés et qui influenceront d'une manière ou d'une autre sa recherche et son travail final ?

Dans cette logique, la recherche performative est capable de briser le dôme des attentes. Il est important de lui donner l'occasion de s'exprimer de manière significative. Au fur et à mesure que nous nous efforçons de trouver le langage optimal, nous découvrons de plus en plus de formes et leur imbrication.

Après sept années d'expérience dans l'enseignement, qui ont grandement influencé ma pensée et ma vision du processus d'apprentissage et de la génération d'idées, de formes et de méthodes d'enseignement, je suis arrivée à la conclusion que la mobilité des formes et des approches de la recherche et de l'éducation est extrêmement importante. En travaillant avec un grand nombre d'étudiants internationaux d'Asie, d'Europe, d'Amérique du Nord et du Sud, d'enfants et d'adultes, j'ai pris conscience de l'importance d'une approche hybride, d'une variation de formes à tous les stades de l'interaction. Cette clé est une réponse à la question du progrès et dans l'art performatif de trouver le point de contact avec le code culturel et l'expérience de chacun dans le processus de recherche et de création.
	Text2: Dans l'art performatif, la danse, le dessin, l'installation, le chant et la vidéo disposent d'un langage plus accessible pour attirer le public et créer un dialogue. Quant à l'expression écrite, un texte, comme seul outil, le degré de complexité augmente et exige un travail supplémentaire de la part des participants.

Nous remarquons parfois qu'il est difficile de comprendre même la langue maternelle. Ceci n'est pas lié au niveau de complexité de la langue médiatrice, mais généralement au signifiant selon les categories de Saussure (Joseph, 2016).

Si nous pouvons nous perdre entre le signifiant et le signifié (Joseph, 2016) en travaillant sur un texte monolingue, le mélange des formes et la diversité des possibilités des différentes langues nous ramènent aux sens communs cachés dans ces langues.

L'effacement des frontières donne à un text une signification à plusieurs niveaux. Dans ce texte, les règles de base de la grammaire, de la ponctuation et de la syntaxe sont respectées dans toutes les langues utilisées.

Si le sens général est compréhensible sans connaître toutes les langues utilisées, mais dans leur ensemble, cela signifie que la symbiose entre la performance et le texte multilingue fonctionne dans cet exemple.

« Une langue est une collection de signes, chacun étant la conjonction d'un concept mental, le signifié, avec un schéma sonore mental ou une image sonore, le signifiant. » (Joseph, 2016, traduction libre)


